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Courard écrit à Turtelboom
P La situation du manque de
place pour les demandeurs
d’asile est inchangée.

P Le secrétaire d’Etat en
appelle aux infrastructures
de la Protection civile.

C
ent-cinquante personnes à la
rue hier soir. Cent-dix vendredi.
Le problème du manque de

place pour l’accueil des demandeurs
d’asile semble toujours loin d’être ré-
solu. A la veille de l’hiver et alors que
les températures ont déjà commencé
à se rafraîchir, le secrétaire d’Etat
chargé de l’Intégration sociale Phi-
lippe Courard continue d’explorer les
pistes pour débloquer cet épineux
dossier.

La semaine dernière le ministre de
la Défense Peter De Crem, avait pour-
tant annoncé la mise à disposition de
272 places dans quatre bâtiments de
la caserne de Florenne. Une annonce
sans conséquence sur le terrain puis-
que ces 272 places ne sont pas du tout
opérationnelles, explique-t-on au ca-
binet de Philippe Courard. “Sur les
quatre bâtiment de la caserne de Floren-
nes, l’un est déjà occupé, l’autre est insa-
lubre et les deux derniers nécessitent
d’importants travaux avant de pouvoir
accueillir des gens”.

Face à l’urgence de la situation, Phi-
lippe Courard a décidé de poursuivre
ses sollicitations, en s’adressant cette
fois à sa collègue de l’Intérieur Anne-
mie Turtelboom dont dépend la Pro-
tection civile. “Il nous faut trouver d’ur-
gence des bâtiments ou à défaut des sites
sur lesquels on pourrait planter des ten-
tes”, indique encore le cabinet Cou-
rard. “Nous poursuivons également nos

efforts du côté de la Défense et de la Ré-
gie des bâtiments en espérant débloquer
la situation rapidemment.”

Mais si la réquisition de bâtiment
public est possible en théorie, la pro-
cédure est loin d’être évidente, pré-
cise encore le cabinet. La discrétion
est donc de mise quant aux différents
sites qui pourraient, dans les prochai-
nes semaines, éventuellement ac-
cueillir les demandeurs d’asile privés
de place d’accueil. “C’est un dossier très
difficile car personne n’a réellement en-

vie de voir débarquer des demandeurs
d’asile chez lui. Le problème ne devrait
toutefois qu’être provisoire puisque les
fonds exitent pour la création de nouvel-
les places à moyens terme.”

Du côté des acteurs de terrain, on ne
se prive pas, une nouvelle fois, de fus-
tiger le “manque de volonté” affiché
par les différents protagonistes du
dossier. “L’hiver est à nos portes et ni la
Défense ni la Protection civile ne propo-
sent de solution valable”, s’insurge Ma-
lou Gay, directrice adjointe du Ciré

(Coordination et initiatives pour les
réfugiés et les étrangers). “Et quand on
identifie des terrains, ce sont les bourg-
mestres qui bloquent. Il faut d’urgence
que le gouvernement passe à l’action
parce que la situation devient plus ca-
tastraphique de jour en jour.”
En quelques semaines, ce sont ainsi

600 demandeurs d’asile qui se sont
retrouvés à la rue, indique la direc-
trice adjointe du Ciré. “Et si on ne fait
rien, on pourra en dénombrer 600 de
plus dans les prochains jours.”
Grégoire Comhaire

JO
H
A
N
N
A
D
E
T
E
S
S
IE
R
E
S

Cent-cinquante demandeurs d’asile étaient à la rue hier soir (photo d’archives).
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